Les Amants

Ton visage,
Tes yeux,
Ton parfum m’obséde
Vétement apres vétement,

Lutte des corps

respire accélére,
saccade.

Mon corps épouse ton corps
Amour spatial,
Total.
On vivait dans la pénombre, dans 'absolu
Assis au milieu de ces champs on buvait du lait
Le vent soufflait fart modelant mon corps essoufflé

Tu criais mon nom mais javais déja passe la barriere

Les traits de ton visage s’égrenaient dans mon champ
visuel

Comme un fil de laine défait tu perdais ton contour

J'ai fait passer mon corps par une aiguille et jai
remodelé le mien.



